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Pelerinage
de Jean-Bernard d'Eptingue

ä Jerusalem en 1460

(INTRODUCTION)

La vie moderne et ses moyens de locomotion ont tranforme
du tout au tout la physionomie des pelerinages, et c'est en train ou
en autocar qu'on se rend aujourd'hui ä Lourdes ou ailleurs. Nous
serions meme fort etonnes de rencontrer sur la grand'route, comme
on le faisait souvent autrefois, une femme ou un homme cheminant
solitairement vers un but plus ou moins lointain, afin d'accomplir
un voeu.

Dans mon enfance, on voyait encore passer parfois devant
notre maison ä La Reuchenette l'une ou l'autre femme du Porren-
truy ou des Franches-Montagnes qui s'en allait toute seule ä

Einsiedeln, ä Soleure, et que ma mere, emue de pitie, invitait ä

prendre une assiette de soupe sur le banc ä cöte de notre auberge.
Une vision est restee nettement attachee ä mon souvenir:

Sur la route blanche et poussiereuse, une femme marche
d'un pas egal et mesure ; eile a les mains jointes sur une robe
grise et fanee; une chaine noire, que j'ai su depuis etre un rosaire,
est suspendue ä ses doigts, et, ce qui m'etonne grandement, ses
levres remuent sans cesse; la face est terne sous la grande coiffe
blanche, les yeux baisses sur ses chaussures fatiguees.

Elle passe sans detourner la tete, comme si le monde n'exis-
tait pas, et j'apprends avec effroi que cette femme a fait, toujours
isolee et toujours ä pied, des lieues et des lieues pour aller prier
devant une sainte, la Vierge Marie sans doute: elle fait un pelerinage,

c'est une pelerine...

Parmi les nombreux passants qui, durant tout le moyen age
et plus tard encore, circulaient sur les chemins raboteux et boueux
d'alors, convois de negociants accompagnant leurs marchandises,
troupes de guerriers allant prendre du service ä 1'etranger ou en
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revenant, les pelerins etaient frequents et les lieux de pelerinage
souvent visites. En certains cas, on ne craignait nullement d'entre-
prendre de longs, de tres longs voyages pour la remission de ses
peches et le salut de son äme. Ces expeditions exigeaient du temps
et des peines considerables. On allait ä Rome, ä Lorette, ä Chartres,
mais on allait aussi ä St-Jacques de Compostelle, tout la-bas en
Galice, au fond de l'Espagne... On allait si possible ä Jerusalem,
au tombeau du Christ et aux lieux que, par sa presence, le Sauveur
a rendu trois fois saints aux chretiens devots.

Or, c'est un pelerin de Jerusalem que nous accompagnerons
ä Venise, ä Candie, en Palestine et ä Chypre, un pelerin qui
accomplit son long et pieux voyage en plein XVme siecle, exacte-
ment en 1460. Mieux encore, ce pelerin est un compatriote, un
sujet du prince-eveque de Bale. II a laisse de ses aventures un recit
ä mon avis extremement interessant, recit dont le manuscrit est
conserve aux Archives jurassiennes ä Berne (fonds Eptingen) et

qui n'a ete publie qu'une fois en 1828, dans le « Schw. Geschichtsforscher

» (p. 313 et s.). Sa relation, cela va sans dire, est eerite en
allemand, mais en un allemand assez simple, quoique un peu
difficile ä comprendre pour qui n'est pas habitue ä la langue d'avant
la Reforme.

Qui est l'auteur de ce pelerinage7
On sait qu'en 1758, le prince-eveque de Bale Guillaume Rinck

de Baldenstein permit pour la premiere fois qu'ä l'instar de ce qui
se faisait chez les Suisses des anciens Cantons, on levät dans ses
Etats un regiment pour le service du roi de France, regiment qui
ne fut dissous qu'ä la Revolution, en 1792, apres une destinee qui
n'avait pas ete sans gloire.

Or, le premier colonel de cette troupe jurassienne fut Jean-
Bap tiste-Ferdinand d'Eptingue. Eptingue, est-il besoin de le dire?
c'est Eptingen, pres de Waldenbourg, en Bäle-Campagne, de nos
jours plus connu par son eau de table que par la famille qui porta
son nom. Les d'Eptingue, qui s'etablirent plus tard aussi ä Bloch-
mont (pres de Ferrette), etaient une des families les plus puissantes
de l'ancienne principaute de Bale et de l'Alsace, une des plus
riches aussi, ä l'origine. Une branche acquit les chateaux et village
de Pratteln, sans doute pour etre plus pres de leur suzerain, dont
ils occupaient la charge hereditaire de Grand marechal de la Cour
episcopale. Hermann d'Eptingue commandait l'artillerie lourde des
Confederes ä Morat et deux autres membres de la famille furent
bourgmestres de Bale... Aujourd'hui, leurs domaines et chateaux
sont disparus et la derniere des d'Eptingue mourut en 1854 ä

Lucerne... S'il est encore permis de citer le vieil Horace: Debemur
morti, nos nostraque!
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On l'a devine: notre pelerin est un aneetre du colonel d'Ep-

tingue, c'est Jean-Bernard d'Eptingue, seigneur de Pratteln, homme
energique et debrouillard. qui sut se rendre maitre de tout le
village de Pratteln et des environs: il eut avec la vilie de Bale plus
d'une querelle dont il sortit ä son avantage. Dans la guerre du
Sundgau, les Confederes pillerent, il est vrai, ses proprietes, mais
Jean-Bernard sut se concilier l'amitie des Bälois qui lui aiderent
ä relever ses bätiments. II etait si bien vu de Eempereur Erederic
que celui-ci lui accorda sa protection et l'autorisa ä tenir une foire
ä Pratteln (bonne source de revenus!) et ä etablir un bac sur le
Rhin. II n'est done pas surprenant qu'il soit mort riebe et considere.

Voilä l'homme qui, en 1460, se mettait en route pour visiter
la Terre sainte. J'ai dit qu'il etait energique; il etait aussi intelligent

et pratique. II le prouve des les preparatifs de son pelerinage.
Car il ne faut pas s'imaginer que les pelerins d'alors imitaient les
Rois mages et se lanyaient dans 1'aventure ä la garde de Dieu, avec
l'espoir qu'une bonne etoile les guiderait et les protegerait, eux
aussi. Bien au contraire. Si tons se preparaient comme jean-Bernard

d'Eptingue. ils pouvaient efiectuer ce voyage de pres de six
mois en courant le moins possible de risques. Comme nous le

verrons, il s'equine solidement pour son grand pelerinage; il pense
ä tout et il ne serait pas Suisse s'il ne savait qu'une bourse bien
garnie est le plus sür garant du succes de i'expedition. II est encore
Suisse par sa volonte de s'instruire en parcourant les pays • estranges

* et sa relation, sous ce rapport, est si exacte qu'un Bädecker
le reconnaitrait comme son ai'eul.

Mais Jean-Bernard est aussi de son temps: il eroit dur comme
fer tout ce qu'on lui raconte au cours de ses peregrinations et il
est vraiment touchant dans la foi qu'il apporte a accepter toutes
les legendes, toutes les inventions, disons le mot. toutes les bour-
des que les indigenes de lä-bas. les moine- aussi et les teneurs
d'hospice, lui servent ä 1 envi dans un but qu'on devine intcresse.
Sa bonne foi et son souei de la verite sont cependant hors de

soupyon et c est lä un des caracteres les plus attrayants de son
recit.

Jean-Bernard est Suisse encon- — et c'est flatteur pour notre
amour-propre 1 — parce qu il ne s en vante jamais, il se revele le

plus instruit de la caravane de pelerins qu il accompagnec est lui
qui sert de truchement quand on est dans l'embarras et c'est lui, ä

la cour du roi de Chvpre. <jui est chanre de faire en Iranyais les
discours d'usage. Pourtant. un due de Baviere se trouvait avec lui,
mais un due. ijui, semble-t-il, ne savait ni A ni B et qui ne se

distingua, selon la relation de Jean-Bernard, que par une modestie

poussee aux limites oil eile de\ient ridicule... quand eile n'est pas
une necessite.
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Jeau-ßernard d Eplin^ue commence ton peierinape a \ enise.

Venise etait alors, mil ne 1 ignore, ie prand nort du coiriiiierce de
l'O rient et tons les pelerins se rcndant en Palestine s'y embar-
quaient depuis les temps lointains ou les crcises de la noblesse
frangaise, en 1201. s'y ctaient donne rendez-vous pour reprendre
sur les mecreants le saint Tombeau et la Terre sainte... expedition
qui, par la ruse des \ enitiens. aboiuit ä ia conquete de Constantinople

et de la Grece, au proiit ephemere des che\aiiers et au
profit reel de la reine de l'Adrialique. l.e naif et delicieux chroni-
queur de cette quatrieme croisade. Godefroy de \ ilkhardouin. en
fait foi, et s'il avait pris fantai-ie ä noire Jurassien d'eerire son
recit en frangais, nous possederions a coup sür un des monuments
les plus interessant; de notre Ir.nyue au XYr"-' siecle.

A. S^HKXK.
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